
FK 'U'IX.X.BTCST avait pris nn caractère tragique;
tout en elle inspirait à la fois 
l’admiration et la terreur.

Si avilis que fussent les hom
mes qui l’écoutaient, ils subis
saient le prestige de cette créa
ture, dont le visage trahissait, à 
la fois, une pureté sans ombre et 
une horrible douleur, et qui par
lait de haine et de vengeance, 
tandis que deslarmes mouillaient 
ses cils.

—Je me souviens, dit un des 
hommes en vidant un dernier 
verre, on a cité ton nom avec 
reconnaissance. Tu es une pa
triote, et une vraie républicaine 
....Nous feras-tu l’honneur de 
trinquer avec nous ?

—De l’eau, dit Jeanne, don
nez-moi de l’eau.

—Nous en manquons ici, ré
pondit le sans-culotte. Mouille 
tes lèvres à ce nectar, et nous 
verrous ensuite ce que nous 
pourrons faire pour toi.

Jeanne prit le verre, et essaya 
d’avaler une gorgée, mais il lui 
sembla tout-à-coup qu'elle allait 
boire un verre de sang, et, prise 
à la fois d’horreur et de dégoût, 
elle replaça le verre sur la table.

—Indiquez-moi la prison
d’Henri Civray, répéta-t-elle.

— La belle fille, on l’a mené 
au Luxembaurg et il y est resté, 
s’il y avait de la place Dans 
tous les cas, demande des ren
seignements au Luxembourg, et 
réclame-toi de mon nom : Scé- 
vola, je m’appelle Scévola 

—Merci, dit Jeanne. Mais, 
ajouta-t-elle, je vais aller tard 
dans la nuit à travers les rues, 
je n’ai point sur moi carte de 
civisme....Et je voudrais....

—C’est trop juste, dit le sans- 
culotte. On te nomme Jeanne.. 
lingère....tu demeures ?

—Rue Honoré No.... J’y de
meure avec un parente, une tan- 
te....mettez, je vous prie, nos 
deux noms sur la carte.

—Ta tante se nomme ?
—Cornélie.
—Voilà, citoyenne. Avec 

cela, tu te rendras où il te plai
ra d’aller, la République te doit 
protection.

—Merci, dit Jeanne, merci.
Elle gagna la porte, la refer

ma, puis avant de se remettre 
en marche, elle s’appuya un mo
ment contre la muraille.

— Alons, dit-elle, allons ! puis 
elle se mit à courir.

Le renseignement fourni à 
Jeanne ci it exae„.

Henri de Civray avait été 
conduit au Luxembourg, mais il 
ne s’y trouvait point de place 
La machine à couper les têtes 
avait beau fonctionner tous les 
jours,les prisonniers affluaient de 
tous les coins de Paris et de la 
France, on manquait d’asiles 
pour les entasser. Henri, du 
reste, n’était pas seul ce soir-là. 
Dans une salle de la section de 
la “ Butte des Moulins ’’ se trou
vaient entassés d’autres sus
pects. On les plaça au milieu 
d’une escorte, qui conduisait 
successivement, à la concierge
rie, à Sainte-Pélagie, aux Made- 
lonnett.es.

Les concierges répondaient, 
au milieu d’abominables jure
ments, que toutes les places 
étaient prises.

—Ah ! s’écria le chef de l’es
corte, à bout de patience, si le 
salut de la Nation n’en dépen
dait pas, je les laisserais s’enfuir.

Mais il paraît que le salut de 
la nation dépendait de l’empri
sonnement de quelques gentils
hommes et de femmes dont le 
courage égalait le malheur. A 
la Force le concierge le Beau 
affirma que Ton trouverait de 
la place à la prison Lazare, et la 
troupe se remit en marche.

Il avait en effet de la place, à 
la prison Lazare, dont les portes 
se refermèrent sur le groupe de 
prisonniers, tandis que les por
teurs de carmagnoles, les pi- 
quiers, les charretiers, hurlaient, 
blasphémaient, frappaient leurs 
chevaux, et menaient dans la 
rue un épouvantable vacarme, 

iA suivre).

“JT’iU *oti llerl ”
Dix toutes les matunes imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An ersun m'a recom

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
,le - uis comulètement guéri et je recom

mande sin cèrement l**s Amers de Houblon 
àtouti i monde ,1. D. Walker, Buckner,

RII* fFrîïin“"n"ciïliTïïlPour lce meilleures ferronneries s I (j(J U U R

,Jh6',11,e,c1'" 1 1 ToniQue Anti-Glaireux et Anti-Bilieux LE
Préparé par PAUL GAGE, Ph^de I" Classe, Docteur en Médecine H

d« U Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Grenelle-St-Qermatn, 9, PARIS LJ

Une expérience de plus de soixante années a démontré que l'Élixir 11

(xtli/lié était d’une efficacité incontestable, contre les Maladies du El
Foie, de l'Estomac, les Digestions difflciles, les Fièvres ■ 
épidémiques, la Fièvre janne, le Choléra, les Aflfeotloa» 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies de» Femme», 
des Enfant» et dans toutes les Maladies congestive».

L FH.WB de urin.if: prepare par PAUL OAOt est un dos médiat-
incnts les ^lus efficaces et les plus économiques comme PVKOATir et 
comme BEPVKATIF. Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou
vrière, b laquelle 11 épargne des frais considérables de médicaments.—Comme 
purgatif, U est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n’exigtpat 
une diète sévère et peut être administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d'accident.
Si «lier des Contrefaçons. -Exiger le Véritable ÉLIXIR de GÜILLIÉ, portât la ilgiatan PAUL GAGE 

et la Brochure : Traité de l’Origine det Glaires, dont chaque bouteille doit être accompagnée.
D<p5t à Quebec : D- Ed. UORIN* C\
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Ne fallait-il p 

République et à la suppression 
des ennemis de Robespierre. 
Des cartes tachées, gardant l’em
preinte des doigts qui les ma
niaient,s’amollissaient au milieu 
des flaques de vin. Au milien 
d’une continuelle orgie, on par
lait à la fois de la guillotine, de 
Catherine Théo, mère de Dieu, 
dont Robespierre rêvait de réta
blir le culte, de la future déesse 
Raison, de Théroigne, la san
glante amazone, des captures de 
la journée.

Les rires, les blasphèmes, les 
hoquets, coupaient ces entre
tiens lit Ton continuait à vi
der les bouteilles, tandis qu’un 
à un, les membres de la section 
et leurs amis tombaient ivres- 
morts sous les banquettes et 
sous les tables.

—Que demandes-tn ? citoyen
ne, dit, en s’approchant de Jean
ne, celui qui semblait le moins 
ivre de tous ces hommes.

—N’a-t-on pas amené ici un 
ci-devant noble ?...

—Tn te trompes, ma belle en
fant, on en a amené vingt dans 
la journée ! Oh ! la machine 
fonctionnera vite, et nous broy
ons du rouge en vrais républi
cains que nous sommes.

—Je vous parle d’Henri Ci
vray, le ci-devant comte. On 
a dû le conduire ici, vers dix 
heures et demie.

—Oui, je me rappelle, nn gar
çon....Ce sera une belle tête pour 
le panier....

—8at ez-vous où on Ta con
duit ?

.—Où ? Ma belle enfant, il me 
serait pins facile de te prédire 
le nombre des exécutions de de
main. Quand on Ta amené, on 
pensait le mettre au Luxem
bourg. Mais les cabanons re 
gorgent, et ou peut le promener 
de prison en prison, tonte la 
nuit, avant de trouver une pla
ce vacante, où il lui sera possi
ble d’attendre son jugement... 
Ah ça ! poursuivit le citoyen, 
avec une défiance croissante, 
quel intérêt as-tu à connaître ce 
qu’il est devenu ?....

—Vous ne savez donc pas ? 
demanda Jeanne.

—Quoi....
—Mon histoire ?
—Nullement.
—Ni le commissaire, ni les pi- 

quiers ne vous Ton dite ? Eh 
bien ! vous l’apprendrez de ma 
bouche....Elle est curieuse, allez 
....Seulement, en échange de 
mon histoire, vous m’aiderez à 
retrouver Henri Civray...J’ai été 
élevée, là-bas, chez eux, dans un 
grand châtean...J’y ai pris l’ha
bitude dn luxe.de la toilette,de la 
vie facile, pnis un matin, on m’a 
renvoyée à Paris, et je suis de
venue lingère...Alors la jalousie, 
la haine, se sont emparées de 
mon cœur, j’ai maudit les bien
faits qni m’avaient rendue or
gueilleuse et vaine. De qnel 
droit me les avaient-ils imposés? 
Pourquoi ne pas me laisser dans 
ma pauvreté ? Quand l’heure 
de la revanche est venue, je l’ai 
acclamée avec empressement, 
avec rage ; je me suis dit que 
les Civray paieraient cher les 
déceptions dont j’avais à souffrir 
....Alors, comme le ci-devant 
comte était venu me demander 
asile, je l’ai accueilli avec des 
protestations de dévouement ; 
je l’ai caché chez moi, et le soir 
même, un billet avertissait le 
commissaire de la section.... On 
est venu l’arrêter il y a une heu
re. ...et je viens vous demander 
ce qu’il est devenu ..Oh ! je ne 
l’abandonne pas si vite ! Le jour 
du jugement, je serai dans la 
salle dn tribunal ; à la sortie de 
la conciergerie, je le verrai mon
ter en charrette, et je le suivrai 
jnsqn’à la guillotine .... Vous 
voyez bien que je suis une bon
ne patriote, et que vous pouvez 
me dire ce qu’est devenu Henri 
de Civray.

Jeanne avait prononcé ces 
mots d’une voix âpre, violente.

Pendant qu’elle parlait, ses 
doigts se tordaient et des larmes, 
rapidement séchées par nn feu 
intérieur, apparaissaient au bord 
de ses paupières. Sa beauté
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ung-- de reeonnaissance pour vos 
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64 De rhumaiism ■ • nüimmatoire 
Pendant près <ie
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Jusqu’au moment où je p is leux bou
teilles le vos Amers de Honbl 
grande surpris-1 je suis ausis In 
d 'hui que je ne l’ai jamais été. J’e»pere 

Que vous aur- z beiucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Ouieoniue! * * serait désireux d’a

voir plus île détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Strcotr"Washington, 
D. G.

' ut oie! «lu i anadiiet à ma 
aujour-3Xi
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üfî SUSSE
Mr, ALEXIS RENAUD, ui-de aot as

socie de M. E. v. Lauzon, informe !-• publi 
en générai qu’il vient de r prendre soi, 
ancien poste, au Nos. 5*;. 5s et 60 ru 
M unity. Le publi. voyageu: trouvera 
toujours à ce: hôtel une pension de pro- 
mien'classe. M Ren t lu! étant ontinuei 
eiue t en rapport av* o les tuai chauds de 
b vis il ‘es voi'ii .c'en. d chemin de 1er, 
les lion mes de chantiers trouveront tou 
jours chez iui i s’eng ., • au prix le plus

JTTAWA

DU MARCHE, l*harnuvien-Chim
PHARMACIES DU

istc. 314, rue Saint-Jean

PILULES PURGATIVES d’Extrait d’Elixir Tonipe Anti-Glaireux do Dr GUILLIÉ
Je considère que votre r *mède est le 

meilleur qui existe pour l’in l.g stion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rf, J’arrive 
Du sud en quête do santé et je trouve 

que nos Amers m’out fait plus le 
Bien !
Que toute autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable d-- marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
Do l’emboinpointe.
Il se passe à peine un jour sms que’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Ain-us ileÀLùubljri ! .1. Wickiille Jackson, 

Wilmington, Del. 
gtiTLes bouieiilei qui ne po tent pas 

une éiiquett; hanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
lo i?, empoisonnés, qui s'offrent sous le 

ont de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

contenant, soue un petlt^voliime, toutes les propriétés tonl-purgativee

s ateliers toutes soi tes æ

à
A. 161.X il pro’trielaire.

No 5ti, 58 et 60 Rue Murray 
lé I-1_____________ _________________

L, A. Qlxvirer
'RESSION

!
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

A roc A l.LLKS QUIi:
Bureav. - lin oi .m; les rv s Rideau t 

Sussex. H)c*"k ,t'. sn.,, i Mi-iwa ‘at.
mples,
andums,
’tes d’affaires, 

Cartes de visito, 
Chôi

A "hh a I -i r,i

TAPIS, TAPIS ( le

iAiSèii Ü îAPi
lues,
Billets, PAPIER GIGARES 6IGQDEL

Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
meme les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les iccès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépêt à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MORIN 4 G", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Traites, I 
Enveloppes I

:
D'OTTAWA.ix,
grand assortiment, h-s m«-> 

le’Kn'rV'Vira, et 1 s plus bas prix vu11
Placards, Æ|e| 

Letires funérauey

m

julaires,
Affiches, fait

.TüiuilS, tiiiifiiliX,
Corn Pôle», GuvnJuro

et Meuble» «le tonie
c., etc., etc.
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BHOOLBRüD et Oie;
Ottnwa, 11 Déc. 1883.

POUR AVOCATS L’tHMiANlStifc d i L’HOMMEmoimo» i, pirns mi
HOBfl CONCUUH8

i "ttASTHME Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce nu vanisme si compliqué, et si 
artistement fai;., est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être «lemandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer V 

Le Dr (Luar Juhannksskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sn vie, du système nerveux et 
genileurinaîro.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Iinpor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

compte
sur billet, 

es de plaidoyer, 
iparutions, 
Subpoenas, 

Affidavit

Par la POITDSB du »

D'Gléry :

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C\
Ohpositionp,

Fiat,
Inscription#^

CHEMIN DE FER
etc., etc.

«CA ADAA-MilïIIJ’Poudres de Condition d'Alexander
nom,Fis POUR le» ROGNON!-

KT AUTRES

«euecmin dklebbk?

notaires'A LA
vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNBSSBN, avant que celte maladie 
devienne chroniuue et incurable.

GRATIS “WA
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant île cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York,

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualillé.

Toute correspondance coniidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA KT M0VTKEVI
Et tous les points à l’est.

i CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventura, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
nont Central, et les traîna du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lea lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

lariage, 
e billet, 
mrations, 
Quittances, 

Transports, 
Protêts, 

Obligations,

POUR LES

GlievauTK

â Agent a Ottawa <J. STKATTON. 
Coins des rues Dalhcusxe et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
o. bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (À 
STRATTON. Je mets donc le public e.- 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

4
’'s et les Commissatrdt

de sommation,
Saisie après jngemenl ' N. B.—On peut aussi obtenir .'article vé

ritable chez v LAPORTE, rue Rideau; 
GOODALL A FILS, rue Wellington, 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

1f
LA FMfiCTMffi SAIS iütîAJ.LHUISSIER A partir du 29 Juin 1805, les trains cir

culeront comme suit •
Pnrtmit d’Ottaw». Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.80 ».m.
4.50 p.ra. 8.20 p.sn.A ISAÏE MZE 

Manufactum

*84 1 an
Verbaux, 
is de Vente. :J. B. A RI ALDe. Saisie,

Montréal. Arr. A OHhwa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convola à passagers ee rendent 
tement à Montréal, sans changement de chara 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Pr’l sîîDe Peintre Décorateur et Taplss$! i
—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Ea.liio-u.els et de l.’Hg-liae 
OTTAWA.

savoir à scs nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en généra, au'il a acheté et mis 
en opération toutes les machii 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce gui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de cc genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière cl

VIENT DE RECEVOIR

Elv TRESORIERS «•

A ROULEAUX DE TAPISSERIES ;
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

ception,
ilphahétique d’elec à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Murin 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Désire faire
g —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
:

nés du vasteS TOUT
DB

N PAPIER CHEMIN DE PREMIERE CLISSE TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

•i

BT RAILS NBUF8 BN ACIER
A DES

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
drLee

éal
etsans frais extra sans queres m TOUTE COMMANI K billets et tout autre renseUmement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains so 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

L1NSLBY,

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
26 rue Sparks,

l’Hotel Russell.

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai. i

envoyés par la Poste, 
ntion toute spéciale et 
délai.

Une SPECIALITE dans les Commandej
D. ULee meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa gai nu tie. Prix uùo modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

BUREAU :GérantCLUB HOUÔÜ ;A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.IEMENTS: a acampagnefe- 
tte MANÜFAC

gflyLes marchands 
raient bien d’aller visiter cette J 
TURB avant d’acheter ailleurs.

Andén Poste de P. O'MEARA

20 22 ET 24JUIE GEORGE
Oet e aison a été reparée, décorée et 

neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins* Iâlqnenra et Cigares.

SPRUCINE

S
otidien, par an,

HULL" hebd., do 

at est invariab

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Une des meilleurLa foule fait queue continuel
lement au magasin de 5, 10, 25 
cts et de $1, nos 151 et 153 rue 
Sparks, pour profiter de l’extrê
me bonne fortune que M. K. E. 
Wheeler offre an acheteurs, en 
leur donnant à des prix infimes 
des articles du dernier goût et 
d’une valeur incontestable.

Qu’on se le dise.

LUT ratloüb offerte, jue'ic^r 
TL. au public, pour le soulage 
uTfiT ment immédiat et la gué 
tgi. rison de la Toux, du Rhume. 
I* de la Bronchite, de l'Br 
^ nrirëment, de la 
S de toutes les ma 

Gorge et des Po 
A vendre parto 

50c la bouteille. 
B.B.McGALE, Cbimistiee 

Montr.' al.

meubl
16 mai 84 NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSJ. L. (iUM, L. L. B. PAR
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Opère des tures T • 
MERVEILLEUSES jjJDtttljmii 

Maladies des Rognons 0
ET j

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le eyetèmo des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
fcB'CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI UE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS

LA CO

En faisant

et donnant au

DE CAS
les plus graves do ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

en poudre, 
aciens. 
la malle.

Richardson & de., Burlington, VL 
iyoz un timbre et vous reoevree un 

Almanach pour 1884.

Mil 
» d

DES

Paix. $l,80us forme liquide ou 
En vente chez tous les pharm 

On envoi le remède on poudre par 
& de., 
e ot vous re 
h pour 1884.

Wells.
Envoyez

REMEDE, INFAILLIBLE
— poun —

LESlMALADIES 1>ES rognons 
^LES'AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
* RHOIDES et les MALADIES 

DU SANS
Lee Médecins reconnaissent son 

efü cécité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait lisage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

Dr C. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les autopéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la

il a
,-lo

santé, dans aucun cas.
Il pnrlfle le sang:, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

BiCll ARD80N A de, Burlington, VtWELLS,

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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